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Objet de la réunion 

Ce comité de pilotage du projet Basse Saâne 2050 rassemblait les élus et partenaires techniques 

et financiers autour de l’avancement des différentes opérations du projet et la finalisation de celles 

incluses dans le projet Interreg PACCo (Promouvoir l’Adaptation aux Changements Côtiers). 

 

Points évoqués 

Hubert DEJEAN DE LA BATIE félicite l’ensemble des partenaires mobilisés et renouvelle le soutien 

de la Région Normandie et du Conservatoire du littoral autour de ce projet ambitieux et 

emblématique. Celui-ci pourra servir d’exemple pour d’autres territoires. 

Pascal VION rappelle que la transition écologique est un enjeu majeur pour le territoire, mais aussi 

à l’échelle nationale. Une visite du Préfet sera organisée à l’automne pour lui présenter, sur le 

terrain, les sujets et enjeux, les acteurs et la gouvernance du projet. 

 

o 

Le projet franco-anglais PACCo arrive bientôt à son échéance (30 juin 2023). Il a permis à deux 

basses vallées, l’Otter, dans le Devon (Angleterre) et la Saâne, de mettre en œuvre des projets 

d’adaptation au changement climatique. Côté français, trois actions étaient incluses dans ce projet 

européen : la création d’un équipement touristique à Quiberville-sur-Mer (relocalisation du 

camping municipal), la création d’une station d’épuration et de réseaux d’assainissement sur 

Longueil et l’animation et la coordination du projet Basse Saâne 2050. 

En plus de financer une partie de la réalisation de ces équipements, le projet PACCo avait pour 

objectif de produire un guide pratique présentant l’ensemble de la démarche d’élaboration, de 

financement et de mise en œuvre de projets d’adaptation au changement climatique en zone 

côtière, prenant exemple sur les basses vallées de l’Otter et de la Saâne. Ce guide et sa version 

résumée sont disponibles en anglais et en français sur le site internet du projet. 

https://www.pacco-interreg.com/downloads/le-guide-pacco/?lang=fr 

https://www.pacco-interreg.com/downloads/resume-du-guide/?lang=fr 

  

Conservatoire du littoral 

Jean-Philippe DESLANDES 

Régis LEYMARIE 

Elodie AGARD 

Thomas DROUET 

Camille SIMON 

Association des bungalows de l’allée des Crevettes Philippe MARETTE 

AAPPMA Jacques LEFEBVRE 

https://www.pacco-interreg.com/downloads/le-guide-pacco/?lang=fr
https://www.pacco-interreg.com/downloads/resume-du-guide/?lang=fr
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o 

Jean-François BLOC rappelle que le camping de la Plage dispose de 202 places et est en zone 

inondable. Sa relocalisation a été permise par les financements du FEDER au travers du projet 

franco-anglais PACCo (69 % de subventions), ainsi que par le contrat territorial Terroir de Caux, 

qui a récemment été revu afin d’augmenter la contribution de la Région Normandie et du 

Département de la Seine-Maritime, de 11 à 16 %. 

Les 15 % restants sont à la charge de la commune de Quiberville qui n’a pas pu bénéficier de 

l’appui de la Banque des Territoires qui ne propose pas de prêt à court terme. Jean-François BLOC 

ajoute que l’Etat doit se saisir de cette question pour soutenir les collectivités qui se lancent dans 

ces démarches de recomposition territoriale. 

La commune de Quiberville a signé un contrat de délégation de service public sur ce nouvel 

équipement touristique avec Seasonova, pour 12.5 ans à partir du 1er juillet 2023, ainsi qu’une 

convention d’occupation pour la dernière année du camping de la Plage. Les échanges avec le 

délégataire ont apporté des modifications au projet (forme de certains emplacements, localisation 

de la piscine …) afin de rendre l’outil le plus performant possible. 

Le nouvel équipement touristique, baptisé Domaine Saâne et Mer, compte 71 emplacements pour 

les caravanes, camping-cars et vans, 57 emplacements pour des locatifs et 32 emplacements pour 

des tentes, ainsi qu’une piscine, des bâtiments sanitaires et un centre de vie offrant des services 

de restauration, espace bien-être, salle de séminaire, laverie…. Sa date d’inauguration reste encore 

à préciser. Hubert DEJEAN DE LA BÂTIE souligne que cet outil sera plus adapté à la demande 

actuelle (nature, locatifs, camping-cars). 

La commune de Quiberville organise deux visites afin de présenter le projet et d’éclaircir les 

questions des riverains et commerçants. 

 

o 

Olivier BUREAUX remercie les financeurs (FEDER, Conseil départemental de la Seine-Maritime et 

agence de l’eau Seine-Normandie) de cette vaste opération de plus de 24 millions d’euros, et 

félicite les équipes de la Communauté de communes Terroir de Caux (CCTC) et de l’agence de l’eau. 

La station d’épuration Soléa, mise en service fin 2022, doit être inaugurée le 6 juillet à 17h. Elle 

permettra d’améliorer la qualité des eaux de baignade à Quiberville et Sainte-Marguerite-sur-Mer. 

Sa construction a été l’occasion de réfléchir sur l’autonomie énergétique. Environ 400 m² de 

panneaux solaires ont été installés. 24 km de réseaux sont également inclus dans cette opération 

dont une partie reste encore à réaliser. Amélie BOUTILLIER précise qu’environ 800 conventions 

ont été signées avec les particuliers pour que la CCTC soit maître d’ouvrage des travaux de 

raccordements d’environ 95 % des logements sur les 8 communes reliées à la STEP Soléa. 

La Communauté de communes Terroir de Caux a travaillé sur l’intégration paysagère de la station, 

située en hauteur (contrairement aux anciennes stations) ainsi que sur un espace à vocation 

pédagogique. 

La collectivité est engagée dans un autre projet de mise aux normes de l’assainissement sur la 

station de Val de Saâne (en attente du retour du dossier Loi sur l’Eau). 
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Amélie BOUTILLIER présente le site qui comprend une zone fermée au public, où se situent les 

bâtiments de traitement des eaux, et un espace ouvert au public, avec une zone de découverte et 

un promontoire qui ont pour objectif la découverte du site, son fonctionnement, ainsi que la 

biodiversité qui y est présente. La CCTC a mis en place un partenariat avec le Groupe 

ornithologique normand qui les conseille sur la gestion de cet espace découverte. Des nichoirs, 

hôtels à insectes et ruches (abeilles noires) seront implantés sur le site. 

Les rapports de fonctionnement de la STEP Soléa et les retours sur l’utilisation préférentielle de 

l’énergie solaire pour la réalisation des traitements des eaux usées sont positifs. 

Des visites du site ont été organisées par la CCTC, notamment pour la journée de la nature (27/05), 

afin d’expliquer les compétences de la collectivité, le fonctionnement du site et celui du cycle de 

l’eau. Les délégués communautaires ont également visité la basse vallée et ses chantiers. 

Loïc GUEZENNEC ajoute que, lors de la conception, la réduction du débit de la Saâne (impact du 

changement climatique) a été anticipée afin que le rejet de la STEP reste conforme. L’installation 

de panneaux pédagogiques est aussi une nouveauté, qui pourrait inspirer d’autres sites 

épuratoires à venir et que l’agence de l’eau pourrait envisager de cofinancer lors de futurs projets. 

L’inauguration du nouveau siège de l’agence de l’eau à Courbevoie étant également le 6 juillet, elle 

ne sera pas représentée lors de l’inauguration de la STEP Soléa. 

 

o 

Régis LEYMARIE rappelle que le projet PACCo fait suite au projet Interreg franco-anglais LiCCo 

(Littoraux et Changements Côtiers) qui s’est déroulé entre 2011 et 2014. Mike WILLIAMS, de 

l’Environment Agency, faisait partie de ce premier projet et est venu devant les membres du 

COPIL, il y a 6 ans, pour leur présenter le nouveau projet partenarial franco-britannique, PACCo. 

Celui-ci a été validé en 2020, 3 jours avant le Brexit et 1 mois avant la crise sanitaire du COVID. 

Le Conservatoire du littoral poursuit sa collaboration avec le Royaume-Uni, qui partage des 

similitudes en termes de linéaire côtier avec la France, au travers d’un partenariat avec le National 

Trust britannique. 

Plus de 30 événements ont été réalisés depuis février 2021, incluant webinaires, visites de sites 

et conférences, notamment celles du projet PACCo (la première à Portsmouth et la deuxième à 

Rouen et dans la vallée de la Saâne). Les 2/3 de ces événements ont eu lieu entre septembre 2022 

et mars 2023 avec un pic le dernier mois (6 sur le seul mois de mars 2023). Tous ces événements 

ont mobilisé les partenaires du projet. Régis LEYMARIE remercie les maîtres d’ouvrage et les 

partenaires de projet pour leur mobilisation et leur efficacité qui font des projets PACCo et Basse 

Saâne 2050 une référence. 

La direction de l’agence de l’eau Seine-Normandie et ses administrateurs sont notamment venus 

le 15 mars dernier visiter la basse vallée et les sites des opérations financées par l’établissement 

public, en présence de la direction du Conservatoire du littoral et du sous-préfet de Seine-

Maritime. Cette visite leur a permis de découvrir la station d’épuration Soléa ainsi que 

l’embouchure de la Saâne et le projet de reconnexion à la mer, présentés par leurs maîtres 
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d’ouvrage respectifs. L’agence de l’eau Seine-Normandie représente le 2e contributeur financier 

du projet territorial Basse Saâne 2050. 

Ont également été réalisées 39 présentations à des scolaires, depuis les primaires, jusqu’aux 

études supérieures, en France et en Angleterre, par les partenaires du projet. 

 

o 

Nicolas LEFORESTIER indique que le Syndicat Mixte des Bassins Versants Saâne Vienne Scie 

(SMBVSVS) est impatient d’intervenir sur cette opération de reconnexion du fleuve à la mer. 

Laurent TOPIN explique que le SMBVSVS a lancé diverses études et réflexions autour de cette 

opération, notamment une étude faune flore habitats (2021-2022), des diagnostics 

archéologiques, dont le rapport devrait être rendu depuis déjà 6 mois, et une vaste réflexion sur 

les suivis (toujours en cours), incluant des stations hydrométriques et piézométriques en place 

depuis 2022. 

Depuis le dernier COPIL (21/06/2022), l’acquisition par le Conservatoire du littoral (Cdl) d’une 

nouvelle parcelle d’environ 12 ha dans la basse vallée a permis de revoir le projet de reconnexion 

de la Saâne à la mer et de le rendre plus ambitieux. La superficie pour dessiner le nouveau tracé 

du lit mineur passe d’environ 20 à près de 50 ha. Le lit mineur retravaillé fera environ 1,5 km et 

sera remis au centre de la basse vallée, plus proche du tracé originel, sans pour autant le reprendre 

exactement. Cela permettra de répondre aux enjeux de biodiversité (accueil des populations 

migratrices, restauration de la continuité écologique et piscicole) et de risques naturels (mise en 

conformité des ouvrages), tout en laissant au fleuve un maximum de mobilité. 

Un autre axe de travail concerne les annexes hydrauliques (filandres, mares, fossés) et leur 

reconnexion avec le lit mineur. Pour avoir une mosaïque de milieux la plus importante, certaines 

seront reconnectées lors des travaux, et d’autres pourraient l’être, naturellement, suite au projet. 

Une contrainte du projet est le volume de déblais. Il est fixé à environ 90 000 m3, afin de limiter le 

coût des travaux, valoriser au mieux les déblais, répondre à une logique d’exemplarité et ne pas 

bouleverser la vallée et ses usages essentiellement touristiques. L’objectif est d’optimiser les 

remblaiements sur site : dans l’actuel lit mineur et sur des parcelles en zone inondable – principe 

validé par la DDTM 76 lors d’échanges en comités techniques – comme le parking estival de 

Quiberville. Le reste des déblais, évalué à 30 000 m3, serait stocké en périphérie du site. 

L’analyse physico-chimique des sols indique qu’il n’y a pas de pollution anthropique ; les déblais 

seront donc compatibles avec des usages agricoles et routiers. 

 

Ouvrage d’art 

L’ouvrage d’art du débouché est également un élément qui a évolué, sur les conseils de la Direction 

des routes de Seine-Maritime : le pont-cadre a été revu et remplacé par un portique de type PIPO 

(Passage inférieur en portique ouvert), c’est-à-dire un portique avec une dalle non porteuse. Cela 

permettra de limiter les travaux d’entretien et de réparation, si cette dalle venait à bouger. 

L’ensemble sera construit sur des fondations sur pieux. Une étude géotechnique est en cours pour 
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déterminer la profondeur et les caractéristiques techniques des pieux. L’ouvrage d’art sera 

prolongé et un enrochement sera réalisé côté estran. 

Les épis, de part et d’autre du futur débouché à la mer, resteront en place. Cela permettra de ne 

pas créer d’épis sur le nouvel ouvrage. Les caractéristiques de cet ouvrage seront discutées plus 

précisément en septembre. 

En collaboration avec les communes, la Communauté de communes Terroir de Caux et le 

Conservatoire du littoral, le SMBVSVS étudie les cheminements doux sur la portion entre le nouvel 

équipement touristique de Quiberville et le front de mer. Le SMBVSVS a également prévu de faire 

des propositions d’aménagements sur la RD75 afin notamment de créer une voie cyclable et 

piétonne. La réorganisation de la circulation de la RD 75 et du partage de la voirie avec les cyclistes 

et piétons dépend cependant des collectivités et non du SMBVSVS. Ce dernier a intégré un point 

d’observation sur l’ouvrage d’art dans son projet. L’objectif est que l’ouvrage soit étudié pour 

inclure les éventuelles reconfigurations de la circulation sur le front de mer. 

Le dévoiement des réseaux, dont une ligne électrique moyenne tension qui traverse la vallée sont 

en cours d’étude. 

 

Modélisations 

Les modélisations prennent en compte l’élévation du niveau de la mer à l’horizon 2050, afin 

d’étudier le fonctionnement de la vallée face aux crues et intrusions marines. 

En fonctionnement normal, les modélisations du fonctionnement de la vallée après reconnexion 

montrent qu’aucun enjeu (route, habitation) n’est impacté à marée haute, pour un coefficient de 

95. De nouvelles modélisations pour un coefficient de 110 doivent permettre d’observer les 

potentiels impacts sur les points bas comme la RD127 au droit de la ferme « de Sturdza » ou le 

chemin de la Saâne. Selon les résultats, des mesures d’accompagnement pourront être mises en 

place. 

Les volumes d’eau qui s’évacueront de la vallée permettront de réduire le risque de colmatage de 

l’ouvrage, par effet de chasse. 

Crues centennales : 

Lors d’événements supérieurs à la crue de 1999, les hauteurs d'eau seront réduites de 1 m et la 

durée de submersion réduite de moitié. Le projet a donc un impact très positif sur le 

fonctionnement hydraulique de la vallée. 

Intrusions marines : 

Lors d’événements tels que ceux de 1990 (supérieur à un événement centennal), les niveaux d’eau 

maximum (à marée haute) dans la vallée atteindront 80 cm, soit des niveaux inférieurs aux 

niveaux d’eau lors des crues centennales. La commune de Longueil ne sera impactée que dans sa 

partie la plus aval. En cas de tempête, la vallée sera inondée. 

Suivis scientifiques 

Les suivis scientifiques mis en place sont de deux types : issus des obligations réglementaires et à 

des fins de recherche scientifique. L’équipe de maîtrise d’œuvre est en train de les lister. 
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Différents partenaires du projet travaillent ensemble sur ce sujet : SMBVSVS, agence de l’eau 

Seine-Normandie, Office français de la biodiversité, Conservatoire du littoral, Universités de Caen 

et de Rouen. 

Les suivis visent à faciliter la réplicabilité de la reconnexion pour d’autres basses vallées, étudier 

la restauration de milieux estuariens et constater si la trajectoire post-travaux correspond à 

l’ambition initiale du projet. Suivant les résultats, des mesures correctrices pourraient être mises 

en œuvre. 

L’élévation du niveau marin et la sédimentation restent des variables inconnues sur le long terme. 

Il est donc important de considérer le projet comme étant un système évolutif et non une 

démarche de maîtrise de la nature. L’évolution du paysage de la basse vallée sera très importante 

et rapide. 

 

Evaluation environnementale et concertation 

Deux réunions publiques de concertation sont prévues afin d’identifier les points de blocage et le 

besoin d’information (sur la base d’un dossier de concertation disponible sur le site internet du 

SMBVSVS dès le 1er juin) : la première a eu lieu le 15 juin 2023 à la salle communale de Sainte 

Marguerite-sur-Mer et la seconde aura lieu le 10 juillet 2023 à 18 h au foyer des jeunes de 

Quiberville. Laurent TOPIN remercie les représentants du conseil municipal de la commune de 

Sainte Marguerite-sur-Mer pour la salle communale. 

L’évaluation environnementale est portée par le SMBVSVS pour l’ensemble du projet territorial, 

avec l’appui d’un bureau d’études et des services de l’Etat. 

 

Prochaines échéances dans l’opération de reconnexion à la Saâne 

Le dépôt des dossiers réglementaires (évaluation environnementale) est prévu pour octobre 

2023. La phase projet devrait débuter cet été. La consultation des entreprises devrait avoir lieu 

entre novembre 2023 et avril 2024. L’enquête publique aura lieu au printemps 2024. Cela 

permettra un lancement des travaux (préparation comprise) entre le printemps 2024 et l’été 

2025. Concernant la phase de travaux, l’objectif est qu’ils soient réalisés en automne et hiver pour 

impacter le moins possible l’activité de la vallée. En effet, pendant 8 mois, la route départementale 

75 sera fermée. 

L’ensemble de ces travaux a été estimé à environ 4,6 millions d’euros, financé au travers du 

contrat territorial Eau et Climat avec l’agence de l’eau Seine-Normandie. 

 

Travaux sur la route de la vallée 

Laurent TOPIN explique que les travaux de voirie sont en cours. Le nouvel équipement touristique 

de Quiberville bénéficiera donc prochainement d’un accès réaménagé. La Communauté de 

communes Terroir de Caux a réalisé le recalibrage de la voirie et le SMBVSVS s’est occupé de la 

gestion du pluvial. 

En plus de réduire les effets d’inondation lors de forts événements pluvieux (ruissellements), les 

bassins créés permettront le repli des amphibiens, après reconnexion de la Saâne à la mer. 
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En parallèle, le SMBVSVS continue de travailler sur l’ensemble du bassin versant, contribuant ainsi 

à améliorer la qualité des eaux de la vallée. 

Pascal VION et Nicolas LEFORESTIER soulignent l’importance des pratiques agricoles pour la 

réduction des ruissellements et la nécessité de travailler avec la chambre régionale d’agriculture. 

 

Restauration d’une zone humide – ancienne peupleraie de Longueil 

La première étape de cette opération consistait en l’abattage des peupliers et espèces invasives 

(dont des noyers du Caucase) présentes sur le site. Stéphane FORGEOIS précise que le peuplier 

est une espèce qui a un impact écologique négatif sur les zones humides. Un premier abattage 

d’une cinquantaine de peupliers a eu lieu en 2020 et le reste a été abattu (environ 175) fin 2022, 

en même temps que les noyers du Caucase (entre 170 et 200). Cette opération est financée par 

l’AESN dans le cadre du contrat territorial Eau et Climat. 

Didier LEDRAIT ajoute que les habitants de Longueil sont satisfaits de cette première étape et 

attendent évidemment la suite. 

La prochaine étape est une étude de préfiguration des objectifs opérationnels et des opérations 

de restauration et de gestion du site. Une consultation est en cours. 

 

o 

Camping de la Plage – Quiberville 

Une convention relative à la constitution d’une réserve foncière sera mise en place entre le 

Conservatoire du littoral et l’Etablissement public foncier (EPF) Normandie, portant sur 

l’acquisition auprès de la commune de Quiberville de cinq parcelles représentant 4,5 ha à usage 

de camping municipal. L’EPF Normandie réalisera le portage foncier pour le Conservatoire du 

littoral, le temps de réaliser les travaux de démolition préalables à la renaturation des lieux. 

En avril 2023, une convention a été signée entre la commune de Quiberville, l’EPFN, la Région 

Normandie et le Conservatoire du littoral (Cdl) pour la réalisation des études préalables aux 

travaux de déconstruction du camping de la Plage. Cela inclut notamment des diagnostics amiante 

et plomb, des études de sols et des réseaux. Certains diagnostics peuvent être réalisés avant la 

fermeture définitive de l’équipement touristique, tandis que d’autres devront être réalisés après 

la fermeture (à partir du 1er octobre 2023). Suite aux études qui permettront de définir la nature 

exacte, la durée des travaux nécessaires ainsi que l’estimation financière, une convention de 

travaux sera élaborée. 

 

Bungalows de l’allée des crevettes – Sainte Marguerite-sur-Mer 

Fabien MANCEL rappelle qu’une convention tripartite (commune de Sainte Marguerite-sur-Mer, 

EPFN et Cdl) a été signée le 28 novembre 2018 afin que l’EPFN entame des négociations avec les 

propriétaires pour l’acquisition des bungalows de l’Allée des Crevettes et des deux parcelles (dont 

une partie est utilisée en herbage). L’EPFN a acquis la maîtrise foncière du sol auprès de 

l’indivision propriétaire le 20 juin 2023. Les propriétaires des bungalows devraient recevoir un 

courrier les informant de cette transaction. Suite aux échanges avec l’EPFN, deux propriétaires de 
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bungalows ont été indemnisés, en juin 2021 et novembre 2022. Quatre autres propriétaires de 

bungalows seraient intéressés par une libération des lieux contre indemnisation. 

Philippe MARETTE confirme avoir été informé par le notaire et l’EPFN de l’acquisition foncière, 

mais insiste sur l’absence de solution de relocalisation. 

Francis LEGROUT propose de faire usage du droit de préemption communal lors de la revente de 

bungalows sur le coteau, de l’autre côté du chemin de la Saâne, pour faciliter la relocalisation. La 

faisabilité de cette option devra être étudiée. 

Pascal VION rappelle le souhait du Conservatoire du littoral et des partenaires du projet de ne pas 

utiliser de déclaration d’utilité publique (DUP) dans le projet territorial. Cependant, ces 

constructions sont identifiées dans la zone de danger du Plan de prévention des risques littoraux 

et inondation (PPRI) en cours d’élaboration par la Direction départementale des territoires et de 

la mer de Seine-Maritime (DDTM76). L’élaboration d’un Projet partenarial d’aménagement (PPA) 

sur les communes de Quiberville et Sainte-Marguerite-sur-Mer, dans le cadre de loi Climat et 

résilience, permettrait de retravailler sur l’hypothèse d’une relocalisation. 

 

o 

Frédéric BARGAIN explique que le PPA inclurait d’autres sujets et thématiques présents sur les 

deux communes littorales en lien avec le recul du trait de côte : érosion des falaises et habitations 

impactées, décharge orpheline à Sainte-Marguerite-sur-Mer, projet d’ouverture du Phare d’Ailly 

et mobilité douce et stationnements. Un travail de cartographie des enjeux sur les deux communes 

littorales devrait être réalisé d’ici à la fin de l’année 2023. Ensuite, une phase de définition des 

actions pourrait être lancée avec les collectivités concernées (Sainte-Marguerite-sur-Mer, 

Quiberville, la Communauté d’agglomération de Dieppe et la Communauté de communes Terroir 

de Caux). Le calendrier de cet outil ne permettrait pas une mise en œuvre des actions retenues 

avant 2-3 ans. 

Pascal VION insiste sur la nécessité de traiter les enjeux exposés aux risques dans la vallée et 

souhaite que les accords d’indemnisation des propriétaires de bungalows restants soient trouvés 

d’ici la fin de l’année 2023, afin que l’Etat n’ait pas recours à une expropriation via une DUP. Ce 

qui n'obère pas la possibilité de travailler à des options de relocalisation dans un second temps. 

 

o 

Amélie BOUTILLIER explique qu’une consultation est en cours pour le recrutement d’un maître 

d’œuvre pour la liaison cyclable entre la véloroute du Lin (Ouville-la-Rivière) et le front de mer à 

Quiberville. Les tracés seront validés lors de l’étude de faisabilité, avant la mise en œuvre des 

travaux. 

Didier LEDRAIT ajoute que la commune de Longueil, dans le cadre de sa compétence 

cheminement piéton, avance sur son projet communal de sente piétonnière sécurisée depuis 

l’école jusqu’au panneau d’agglomération sur la RD127 en direction de Quiberville (1,2 km). Ce 

projet est mené avec la Direction des routes du Département de la Seine-Maritime et devrait 

passer en phase travaux au printemps 2024. 
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PROJET TERRITORIAL 

BASSE SAÂNE 2050 

Jean-François BLOC rappelle la volonté de trois communes de mettre en valeur le territoire de la 

basse vallée de la Saâne et le projet territorial. 

 

o 

Entre 2021 et 2023, une agence de communication, L’Agence Nature, a accompagné le projet pour 

définir une stratégie de communication, une signature collective et des outils de communication.  

Le 6 juin dernier, une réunion technique avec les partenaires du projet a permis de faire un bilan 

de cette première phase de communication, de mettre à jour la stratégie et d’échanger sur les 

outils et les modifications nécessaires pour la prochaine phase qui s’arrête en 2025. Les 

principaux outils développés entre 2021 et 2023 seront maintenus (journaux muraux, lettres de 

la Saâne, vidéos, expositions estivales), avec quelques ajustements sur le contenu et la fréquence, 

et de nouveaux outils seront créés : mise en œuvre de points d’interprétation, utilisation de 

CoastSnap, organisation de visites de chantier (sous maîtrise d’ouvrage du SMBVSVS) … 

 

Conclusion 

Ce comité de pilotage a permis de faire le tour de l’ensemble des opérations incluses dans le projet 

territorial Basse Saâne 2050. La mise en œuvre du projet, lancée en 2020 au travers du projet 

PACCo, a permis à une nouvelle station d’épuration et des réseaux d’assainissement ainsi qu’à un 

nouveau camping de voir le jour. Avec la fin du projet franco-anglais PACCo, le projet territorial 

se tourne vers les opérations de restauration de la continuité écologique dans la vallée, 

d’aménagement de chemins, de voies et de supports d’interprétation pour les usagers du site et 

l’élaboration d’un Projet partenarial d’aménagement qui prendra le relais sur des thématiques 

complémentaires et dans un périmètre géographique différent du projet Basse Saâne 2050. 

Hubert DEJEAN DE LA BÂTIE rappelle que ces projets de recomposition spatiale nécessitent de 

l’argent et des décisions rapides pour se concrétiser. Le Conservatoire du littoral est un levier pour 

lancer ces projets. Le projet Basse Saâne 2050 peut servir d’exemple pour d’autres territoires, et 

montrer que l’action de l’homme sur la nature peut être réversible. 

Pascal VION remercie l’ensemble des partenaires du projet pour tout le travail fourni. Le projet 

est très avancé et la rentrée devrait permettre au Préfet de venir visiter la basse vallée et de lui 

faire découvrir sur site les différentes séquences du projet. 


